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Line et ses filles lâchent 
leurs vieux chevaux

Line Catillaz et ses 
filles Cindy et 
Clémence ont 
participé en 
famille au Moto-
Rétro de Bière. 
Histoire d’une 
passion partagée.

«O
n a beaucoup
de chevaux à
l’écurie!» con-
cède Line Ca-

tillaz. Mais les bourrins des Catillaz
ne bouffent pas d’avoine: ce sont 
des motos. Toute une panoplie qui 
illustre la passion que Line a trans-
mise à ses filles, Cindy et Clémence.
Toutes trois ont participé à la 
32e édition du Moto-Rétro de Bière
le samedi 30 juillet. «C’est la pre-
mière fois qu’on est toutes les 
trois», se réjouit Line. Si elle a 27 
participations au compteur, et si 
Clémence, sa cadette, en a bientôt 
une bonne dizaine, Cindy, l’aînée, 
faisait sa première apparition sur 
les pistes de la place d’armes de 
Bière.

«J’ai toujours vécu à Bière, ra-
conte Line. Depuis toute jeune j’ai 
été attirée par les deux roues. A 
14 ans, j’avais mon premier vélo-
moteur. A 18 ans, ma première 
moto, une Suzuki 125 GT, puis une
Honda XLS. Après la naissance de 
mes filles, j’ai repris la moto avec 
une Gilera TG 3 de 1983 que mon 
mari avait achetée 500 francs et sur
laquelle Cindy a roulé au Moto-Ré-
tro… Pour mes 50 ans, on m’a 
offert une Moto Guzzi California 3 

de 1000 cm3… Mais je possède 
aussi deux Solex…»

Car, dans l’intervalle, d’autres
bécanes se sont insérées dans la vie 
de Line. Ainsi est-ce au guidon 
d’une Puch SV 125 cm3 de 1958 
qu’elle participe fidèlement au Mo-
to-Rétro de Bière. «Elle est dans 
son jus. Elle m’a été donnée par 
une connaissance. Quant à la 
Honda 250 de 1971, nous l’avons 
récupérée, il y a une vingtaine d’an-
nées, à la déchetterie de Bière et 
l’avons entièrement refaite avec 
mon mari, René, aujourd’hui dé-
cédé. Je l’ai offerte à Clémence, ma 
cadette.»

Une cadette dans laquelle Line a
planté profondément la seringue 
lorsqu’il s’est agi de lui inoculer sa 

«motocyclopédique» passion. 
Preuve en est qu’elle a fait un ap-
prentissage de mécanicienne sur 
cycles et motos.

Inutile de préciser qu’en dehors
du Moto-Rétro ces trois dames dri-
vent des engins contemporains. La 
Moto Guzzi California pour la 
mère, des Kawasaki 250 et 500 
pour les filles.

|Passion partagée
«C’est la passion qui m’amène au 
Moto-Rétro. Passion de la moto. 
Passion de la moto ancienne. Pas-
sion partagée dans l’esprit d’amitié 
que suscite la rencontre», ajoute 
Line. Rencontre à laquelle quelque 
170 motards romands, alémani-
ques et étrangers ont participé avec

des engins dont les plus récents 
datent de 1984. Alors que les 
doyens sont bientôt centenaires 
puisqu’il s’agissait d’Alcyon de 
1922 et 1925. Rencontre organisée 
par Jean-Marc Bally, Yves et Luc 
Schwarzentrub avec l’appui d’une 
cinquantaine de bénévoles. Et cela 
sous l’égide du Vétéran Car Club 
Suisse Romand.

La pétaradante passion de Line
l’a aussi amenée à être commissaire
lors de compétitions. Sa fierté: 
avoir fonctionné au Bol d’Or du 
Castelet.

Mais il n’y a pas que des bou-
chons de réservoirs dans la vie de 
Line: il y a aussi celui de sa ligne de
pêche. Et elle aime le voir frétiller 
lors de ses sorties lémaniques. |

Line Catillaz, entourée de ses filles Clémence et Cindy, pose fièrement sur sa Puch SV. Hermann

BIÈRE ❘ MOTO-RÉTRO 2016

Par Gilbert Hermann

Gimel a choisi sa nouvelle place du village
Gimel

Le mandat d’avant-
projet a été attribué à 
un bureau lausannois.

Avec son nouveau statut de centre 
local attribué par le canton, la 
commune de Gimel souhaitait dé-
velopper un projet phare pour 
créer une véritable place du village,
à l’actuelle place de la Vernette.

L’idée était d’imaginer un espace
répondant aux besoins des ci-
toyens en termes de services, per-
mettant de former une «vraie» 
place du village pour accueillir les 

futures manifestations ou événe-
ments officiels de la commune.

|MEP organisés
Au vu de l’importance du projet, la
commune a donc décidé de lancer 
une procédure par mandats 
d’étude parallèle (MEP). En bref, 
un moyen permettant de mettre en
concurrence différents bureaux 
d’architectes en choisissant le pro-
jet le plus adapté à la fin. Les MEP 
ont été confiés au bureau d’urba-
nisme GEA Vallotton et Chanard 
SA qui s’est chargé d’organiser leur
processus d’octobre 2015 à juin 
2016.

Au terme d’un vote à l’unani-

mité par un collège d’experts, le 
bureau lausannois M + B Zurbu-
chen-Henz architectes a obtenu le 
mandat d’avant-projet grâce à sa 

proposition nommée «saison 3». 
Pour Frédéric Grimaître de chez 
GEA Valloton et Chanard, le lau-
réat avait plusieurs forces: «Cette 
proposition répondait parfaite-
ment aux attentes en termes d’es-
pace public et d’expression archi-
tecturale. Le projet disposait aussi 
d’une grande flexibilité dans l’or-
ganisation des logements.»

La solution choisie est consti-
tuée de quatre bâtiments, couvrira 
6600 m2 de surfaces brutes de 
plancher et ne créera pas une mais 
deux places publiques. Elle doit 
cependant être encore précisée lors
de l’établissement du plan d’affec-
tation. X.P.

Illustration du projet. DR

Une restauration 
gérée 100% à l’interne
PENTHALAZ

Ce sont 4000 
festivaliers qu’il faudra 
nourrir et abreuver 
chaque soir durant le 
Venoge Festival.

«Quand on prend une bière dans 
un festival, on n’imagine pas tout le
travail qu’il y a derrière.» 
Luc Texier, coordinateur du 
Venoge Festival est formel: 
la gestion de la nourriture et
des boissons est une part 
extrêmement importante 
d’une manifestation de cette
ampleur. Sa préparation 
commence six mois avant le
début de l’événement et se 
poursuit jusqu’à son dernier
jour.

Car outre la gestion des
stocks, il s’agit également de 
superviser et organiser toute
la réalisation de la restaura-
tion. A Penthalaz, celle-ci se 
fait entièrement sur place. 
«Nous sommes l’un des ra-
res festivals à la gérer entiè-
rement, explique le respon-
sable de la manifestation. 
Tout est fabriqué dans la 
cuisine par nos bénévoles.» Il s’agit 
alors de garantir des produits frais 
et locaux.

Outre la nourriture proposée
aux festivaliers, les organisateurs 

doivent également s’occuper de 
celle des artistes. Une tâche qui ne 
s’avère par être une mince affaire! 
«Plus la notoriété des artistes aug-
mente, plus leurs demandes devien-
nent spécifiques, indique Luc 
Texier. Nous voulons qu’ils se sen-
tent comme à la maison, c’est pour-
quoi une équipe complète se charge
de leur préparer leurs menus avec 
des produits frais et bio.» Avant 
toutefois de conclure dans un sou-

rire: «Mais certains artistes nous 
demandent de goûter des plats lo-
caux, c’est toujours sympa de leur 
faire découvrir des spécialités de 
chez nous.»  E.N.

Toute la nourriture est préparée par les 
bénévoles du festival. DR
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MORGES ❘ La semaine dernière se 
tenait à Lausanne la finale du concours 
«Elit Art of Martini - Swiss Riviera». 
Durant cette compétition, des barmen et 
barwomen romands se sont affrontés 
afin d’inventer et réaliser des cocktails. 
Lore Mathey, gérante du Bloody Cat à 
Morges, a décroché la seconde place de 
ce prestigieux concours.

Belle progression
MONTRICHER ❘ Si la synchronette 
de Montricher, Maxence Bellina, et sa 
duettiste Maria Piffaretti ont l’habitude 
des podiums suisses de natation syn-
chronisée, elles ont encore faim de 
performances à l’échelle supérieure. Les 
deux jeunes femmes ont terminé 9e et 
13e aux championnats juniors d’Europe 
à Rijeka et du monde à Kazan.

Gamme étoffée
DISTRICT ❘ Le Petit Train Touristique 
découvre de nouveaux horizons. Grâce à 
de récents partenariats, par exemple avec 
la Maison de la Rivière, de nouvelles 
excursions sont proposées. Petits et 
grands peuvent aller à la découverte de la 
Ferme aux Saveurs d’Autrefois, du vigno-
ble ou profiter d’une soirée sur le thème 
du fromage avec Le Train de la Raclette.

CHEVILLY I JOLI GESTE Les familles de Marilou 
Rouiller et de Yanis Oulevay, les deux petits ambassadeurs 
de MYrun4help, ont tenu à préparer un bocal de confiture 
pour chaque participant à la 2e édition de cette course 
solidaire en faveur des personnes en situation de handicap 
qui aura lieu le 11 septembre à Chevilly. Leur marathon 
culinaire vient de se terminer avec, à la clé, 700 bocaux de 
marmelade. Sur la photo, Yanis Oulevay, entouré de ses 
parents Stéphane et Anne et de sa sœur Timéa. DR

Occuper les enfants 
différemment en été
ETOY

La GEMS Academy 
propose des camps 
ludiques et éducatifs 
durant les vacances.
Durant l’été, rares sont les enfants 
qui ont la chance de partir en va-
cances durant les deux mois de 
congé. Afin que cette période soit 
malgré tout prolifique pour 
ceux-ci, la GEMS World Academy 
d’Etoy propose des camps d’été aux
jeunes de 4 à 16 ans, dans le but de 
leur offrir une forme d’occupation 
différente tout en favorisant leur 
développement.

Si ces camps ont commencé au
début du mois de juillet, ils se pour-
suivront en août durant deux se-

maines, à partir du lundi 8 août.
Cours d’anglais ou de français,

mais également activités sportives, 
telles que natation, football, basket-
ball ou encore multisports… 
Autant de disciplines estivales dis-
pensées de manière ludique et édu-
cative. «Pour ce qui concerne les 
cours de langue, nous proposons 
une approche différente, explique-
t-on au sein de l’école privée. En 
effet, celle-ci est basée sur le théâtre 
afin de rendre les cours plus dyna-
miques et plus sympathiques 
auprès des enfants, tout en les 
aidant à développer leur confiance 
en soi.»

Profitant des infrastructures à
disposition dans l’école, ces camps 
remportent un grand succès auprès 
des enfants qui n’hésitent pas à se 
réinscrire année après année.  JDM


